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Le soulagement

Je ne mens pas, je ne me mens pas, lorsque j’affirme mon soulagement d’avoir été exclu de CNews.

Je l’ai appris dans la soirée du 23 janvier 2026, de manière indirecte. La direction de la chaîne se serait estimée déshonorée si elle avait fourni la moindre explication à l’appui de ses décrets d’autorité.

Ce sentiment m’est venu, sans doute, parce que depuis plusieurs mois j’oscillais entre une présence qui ne me procurait plus guère de plaisir et une envie de départ que je ne parvenais pas à concrétiser. D’une certaine manière, CNews a mis fin à mes hésitations en décidant de me retirer définitivement de ses plateaux.


En 2021, j’apparaissais comme invité dans « L’Heure des pros ». En 2023, je devenais chroniqueur régulier.

Avant d’être évincé de la chaîne, j’avais déjà connu une première alerte : on m’avait supprimé une émission sur deux avec Pascal Praud. J’avais choisi de demeurer avec lui le jeudi matin et d’abandonner le lundi soir, où je me retrouvais seul face à une contradiction dont Gilles-William Goldnadel tenait le beau et volubile rôle, conforté par ses amis du Journal du dimanche et par l’animateur lui-même, avec lequel il entretenait, à l’évidence, une complicité forte et ancienne. Jean-Luc Lagardère n’aurait pas supporté, paraît-il, certains de mes tweets et des prises de position jugés trop peu enthousiastes à l’égard de son idole intouchable, Nicolas Sarkozy. Ainsi lorsque j’écrivais sur mon blog « Justice au singulier », le 18 mai 2023 : « Faut-il être ignorant pour le défendre ? » Ou lorsque, suite à son incarcération en novembre 2025, je refusais de le comparer à Dreyfus ou à Mandela.

Lorsque j’ai été exclu, il ne me restait donc plus, sur CNews, que l’émission du jeudi avec Pascal Praud et celle du mercredi, entre midi et 14 heures, animée habituellement par Sonia Mabrouk. S’y ajoutaient, de manière irrégulière, quelques débats sur Europe 1, arbitrés par une journaliste de grande classe, Clélie Mathias.

Après le choc, ma première réaction a été de me battre – non pas juridiquement contre la chaîne, mais avec les moyens dont je disposais et que j’estimais honorables.

D’abord l’écriture d’un billet, le 24 janvier 2026, sur mon blog « Justice au singulier », intitulé : « Un billet, en attendant »… J’y relatais brièvement les péripéties essentielles du conflit ayant abouti à mon éviction et j’annonçais la rédaction de ce livre.

J’écrivais : « Je ne pouvais passer sous silence le fait que, dans la soirée du 23 janvier, j’ai appris que je ne serais plus présent sur CNews, sur les deux plateaux qui me restaient […]. Mon exclusion, à ce que je crois – puisque personne, évidemment, n’a pris la peine de me la notifier sans détour, ce qui m’aurait au moins permis une défense, voire une contradiction –, résulterait d’un tweet dans lequel j’énonçais cette évidence : sur CNews, une double inconditionnalité est requise, l’une à l’égard de Nicolas Sarkozy, l’autre à l’égard d’Israël après l’ignoble barbarie du 7 octobre 2023. Et sans doute aussi, et surtout, de certains de mes propos tenus dans le cadre d’un portrait consacré à Pascal Praud dans Le Monde, sous les signatures de Gérard Davet et de Fabrice Lhomme. […] Le succès de CNews, ses pratiques, son climat, sa conception de la liberté d’expression, la qualité de quelques animateurs et journalistes, sa pensée, tout compte fait, “unique”, méritent bien davantage qu’un simple post. […] Ni honneur ni indignité dans cette exclusion radicale. Mais, d’une certaine manière, un soulagement : l’écartèlement a des limites. »

Les multiples messages de soutien reçus m’ont profondément touché. M’ont également vivement intéressé les critiques, courtoises, portant sur mon comportement professionnel, ainsi que sur les réactions – jugées légitimes par certains – de mon employeur.

Mais pourquoi cette envie immédiate d’écrire sur CNews et sur notre antagonisme ?

Parce qu’il me semble essentiel de traiter des problèmes que pose cette chaîne et qui dépassent de très loin ma situation personnelle. Par exemple : la pensée unique. L’esprit d’équipe impose-t-il le silence à l’extérieur ? Le traitement quotidien des mêmes sujets, sur le même ton, est-il acceptable ? Faut-il haïr les publications et les journalistes hostiles ?

Ces interrogations feront l’objet, j’en suis certain, tôt ou tard, de réponses formulées à charge par des adversaires de CNews, peut-être fiers d’afficher leur animosité en se vantant de n’avoir jamais regardé la chaîne, ni accepté ses invitations, ni même eu la curiosité de s’intéresser à ses débats.

J’ose dire que de telles dénonciations ne permettront pas une réflexion équilibrée. C’est pour échapper à ce risque qu’il m’a semblé indispensable de proposer un discours critique émanant d’un conservateur très largement accordé au fond développé – d’aucuns diraient : ressassé – par CNews, à défaut d’être séduit par une forme trop souvent totalitaire et arrogante.




Ce que je suis

En France, on poursuit plus volontiers celui qui dénonce le scandale que celui qui l’a provoqué.

À mon éviction ont répondu des messages d’amitié, mais aussi des attaques venues du pire registre de X : salissures, insinuations, abjections. J’ai été surpris par cette pénurie d’empathie. Ai-je été naïf ? N’avais-je pas compris qu’en politique comme dans les médias, les principes servent parfois à être transgressés ?

Je vais tenter d’expliquer ma démarche, sans rien dissimuler.

Je n’ai jamais su me plier à cette obligation perverse qui interdit de distinguer le tout et la partie, qui exige l’adhésion globale et interdit la nuance. L’esprit d’équipe ne commande pas l’abolition du discernement. On peut appartenir à un collectif sans renoncer à préférer l’un à l’autre, à juger qu’un talent est supérieur à un autre.

Il n’est pas né celui qui m’enjoindra d’affirmer que les clones de Pascal Praud valent Pascal Praud, que Gauthier Le Bret dépasse Thomas Bonnet, ou que l’estime que j’ai portée à Vincent Bolloré m’impose d’approuver tous ses choix. Ce serait mentir.

La nuance exige plus de courage que l’affirmation brute. Elle est moins spectaculaire, plus exigeante. Il m’est arrivé par exemple de formuler des réserves sur des propos d’Alain Finkielkraut, que par ailleurs j’estime profondément. Non par provocation, mais par honnêteté. Je suis peut-être maladivement attaché à l’obligation de ne rien taire de ce que je pense. Ce penchant effraie plus qu’il ne rassure.

D’abord, cet oubli de ma part. J’ai omis, pour mieux expliquer mon comportement au sein de CNews, et ce mélange d’adhésion et de sincérité dont j’ai usé, le souci que j’avais, connaissant mes faiblesses et peut-être mes facilités, de lutter contre ma propre pente qui n’avait que trop tendance, parfois, à s’abandonner à ce que je dénonçais en même temps à l’encontre de cette chaîne.

Le simplisme de la polémique, je le craignais, je n’en voulais pas, parce qu’il pouvait pointer sa menace en moi. J’étais d’autant plus attentif à certaines dérives de CNews qu’en amont je m’efforçais de m’en préserver à toute force.

D’une certaine manière, en blâmant ces téléspectateurs qui espéraient de cette chaîne précisément le sommaire et le « il n’y a qu’à », j’étais un zeste injuste car je n’étais pas moi-même à l’abri de cette possible dérive. Il y a un risque de CNews en chacun de nous, quelles que soient nos convictions politiques : on est tenté d’emprunter des raccourcis pour aller au plus vite au cœur de son affirmation, qui n’est assez souvent qu’une affirmation de soi. CNews ou l’hypertrophie des « moi » ?

On m’a reproché d’avoir « craché dans la soupe ». L’accusation est absurde. D’abord parce que j’ai longtemps cherché, très modestement, à améliorer cette soupe. Ensuite parce que c’est elle qui a choisi de se séparer de moi.

Je ne serais pas parti de moi-même. Je serais resté, oscillant entre adhésion majoritaire et dissidence intermittente. Le fond conservateur de CNews ne m’était pas étranger. Le rôle de vigie ne m’indisposait pas.

Il faut donc accepter cette contradiction : je ne serais pas parti spontanément, mais je suis heureux qu’on ait décidé à ma place.

Je ne mens donc pas lorsque je dis avoir été soulagé. Délivré d’un malaise persistant : une bienveillance parcimonieuse, une parole comptée, une arrogance diffuse. Un monde qui ne valait pas tout le bien qu’il disait de lui-même.

Ma dissidence était légère. Elle n’aurait pas affaibli l’homogénéité massive de la chaîne ; elle aurait peut-être simplement permis qu’elle se regarde quelques secondes dans un miroir.

Je n’éprouve aucune allégresse. Ce livre n’est pas un règlement de comptes, mais un regret argumenté. Je n’y cherche ni vengeance ni posture.

Être conservateur, être fier d’être de droite : CNews, telle qu’elle est devenue, n’en offre pas la plus belle illustration.

Il m’importait que ce fût un conservateur qui l’écrivît.
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